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• Paul Mba Abessole (ancien président
du RPG et porte-parole du "Cercle des
Notables de la République") : 

"La mort de Monsieur Ogouliguende est une
grande perte dans le domaine politique et
économique du pays. Il avait encore beau-
coup à apporter dans la lutte que nous
avons engagée pour sortir le Gabon du blo-
cage dans lequel il se trouve depuis plus
d'un an. C'est une grande perte pour notre
pays. Je profite de cette occasion pour pré-
senter mes condoléances à toute sa famille".

François Nguema Ebane (secrétaire gé-
néral Adjoint du CDJ) :

"C'est une grande perte pour la Coalition
pour la nouvelle République (CNR) qui ac-
compagne le président Jean Ping dans sa
longue cheminée vers la Magistrature su-
prême. Que voulez-vous que je vous dise

présentement ? La mort d'Ogouliguende est
une très grande perte. Dans notre parti, le
Congrès pour la démocratie et la justice
(CDJ), il était secrétaire général, moi je suis
l'adjoint. Nous avions fait un long parcours
ensemble. Quand il démissionne de l'Assem-
blée nationale en 1993, il fait d'abord cava-
lier seul comme candidat indépendant à la
Présidentielle de 1993, avant de nous re-
joindre dans l'opposition. Puis en 1994,
nous créons le CDJ, avec la volonté de créer
une grande force politique de l'opposition.
Lui, en tant que force politique indépen-
dante et nous, nous étions certains éléments
du FAR et du Morena. Déjà à l'époque, nous
avions un président, en la personne de Sa-
turnin Nang Nguema. Quand ce dernier dé-
cide de décrocher, les nouveaux statuts
décident de supprimer la fonction de prési-
dent du parti pour garder le poste de secré-
taire général comme première personnalité
du parti. Je suis dans l'opposition depuis
1990. Il est de la génération qui est venue
en disant qu'au PDG, finalement, ce n'est
pas si bon que cela, il vaut mieux aller dans
l'opposition. C'est ainsi qu'il est venu nous
trouver. Avant tout cela, nous nous sommes
connu dans les mouvements d'étudiants en
France où il fut le dirigent du Mouvement
étudiants gabonais."

"Une grande perte pour notre pays"

Réactions à chaud de certaines person-
nalités politiques

Propos recueillis par C.O.
Libreville/Gabon

Paul Mba Abessole.
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COMME il a vécu ces der-nières années, Jules-Aris-tide Bourdes Ogouliguende(JABO), 80 ans, s'en estallé, hier, dans le silence,des suites d'une courte ma-ladie. Homme de convictions, illaisse sa famille politiqueorpheline d'un acteur im-portant. Il est connu pouravoir claqué la porte duParti démocratique gabo-nais (PDG) en 1993, alorsqu'il était président del'Assemblée nationale,dans le cadre de la pre-mière Législature post-Conférence nationale.Retour sur le parcoursd'un politique rigoriste.Jules-Aristide BourdesOgouliguende est né le 28février 1938 à Libreville. Ilfit ses études primaires etsecondaires à Libreville,Port-Gentil et Brazzavilleau Congo. Et obtient sonbaccalauréat à l'académiede Bordeaux en France. Ilsortit nanti, au terme deses études universitaires,d'un doctorat d'Etat en

droit (option histoire dudroit et des institutions), etdécrocha en sus un di-plôme d'études supé-rieures de Sciencescriminelles, ainsi qu'unautre de l’École de la Ma-gistrature française.Sur le plan professionnel,l'homme intègre la magis-trature gabonaise, en 1968,en tant que substitut sta-giaire du procureur de laRépublique près le tribunalde Libreville. Avant d'être,au début des années 1970,conseiller juridique au mi-nistère de la Justice, vice-président de la Chambrejudiciaire de la Cour judi-ciaire, et président de la-dite chambre.C'est en 1976 qu'il entamesa longue carrière poli-tique. Il est nommé minis-tre de la Fonction publiqueet de la Réforme adminis-trative. Tout en gardant lemême porte-feuille, il luiest adjoint celui de la Jus-tice, Garde des Sceaux(1978). Puis, il est promuministre d'Etat, ministredu Travail et de l'Emploi enaoût 1981. Deux ans plustard, le professeur quidonne des cours à la Fa-culté de Droit et Sciences

économiques de l'Univer-sité Omar Bongo, devientministre d'Etat, chargé del'Enseignement supérieur,de la Recherche scienti-fique, de l'Environnementet de la Protection de la na-ture (1983). Il conserverace poste jusqu'à l’avène-ment du multipartisme en1990.Dans les années 1990,Jules-Aristide BourdesOgouliguende marquerade son empreinte cette pé-riode plutôt dense. Aprèsla Conférence nationale, etce jusqu'en octobre 1990, ilest successivement minis-tre d'Etat, ministre duCommerce, de la Consom-mation, de l’Agriculture.Dans la même foulée, il estl'un des rares députés PDGélu dans la fournaise mari-govéenne, fortement domi-née par l'oppositionnaissante. Au sortir de la-quelle élection, il est portéà la tête de l'Assemblée na-tionale, le 20 novembre1990. Une Législature mar-quée par des débats et desauditions qui en fait unedes meilleures de l'histoiredu pays.Trois ans plus tard, des di-vergences au sein de son
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parti d'alors, le PDG, lepoussent, à la surprise gé-nérale, à quitter cette for-mation politique et àdémissionner du perchoir.Il est candidat à l'électionprésidentielle de décembre1993 où il est largementbattu par son ancien men-tor Omar Bongo Ondimba.En 1994, il crée avec d'au-tres acteurs politiques, leCongrès pour la démocratie

et la justice (CDJ). Un partide l'opposition dont il serale leader jusqu'à son der-nier souffle.En 2009, il a été, une se-conde fois, candidat àl'élection présidentielle. Etlors du scrutin de 2016,bien que discret, il est restéfidèle à ses convictions, enfaisant partie d'une coali-tion de partis et d'acteursde l'opposition qui soute-

naient le candidat JeanPing.Sa dernière sortie publiqueaura été celle effectuée, il ya une dizaine de jours, dansle cadre du "Cercle des No-tables de la République".Un groupe d'acteurs poli-tiques qui appellent à la
"réconciliation nationale".Cet appel restera commeson "testament politique".

Jules-Aristide Bourdes Ogouliguende : un grand commis de l'Etat, un politique
avisé.
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